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L’offre de Victoria habituellement disponible provient pour 
l’essentiel de l’océan Indien (Réunion et Maurice). L’Afrique 
du Sud approvisionne bien de temps en temps le marché, 
mais sa production est de plus en plus autoconsommée. La 
relative faiblesse de l’offre en provenance de l’océan Indien a 
permis à une autre origine africaine, le Ghana, de faire une 
incursion limitée, mais appréciée, sur le marché du Victoria. 
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Toujours très appréciée des consommateurs, l’offre réu-
nionnaise, moins importante, a continué à bien se vendre 
à des cours assez soutenus. La fourchette des prix a été 
assez large en raison justement d’une offre souvent dé-
séquilibrée. De mai à septembre, les cours de l’origine ont 
fluctué entre 2.50 et 4.00 euros/kg en fonction des calibres 
disponibles. 

L’offre mauricienne, avec des volumes plus conséquents 
et des calibres nettement plus réguliers que ceux de l’offre 
réunionnaise, s’est davantage vendue, comme d’habitude, 
au niveau des GMS. En dehors des opérations de promo-
tion, les cours des fruits mauriciens ont fluctué entre 2.80 
et 3.60 euros/kg. 

L’offre ghanéenne a su profiter de la faiblesse à certains 
moments de l’offre habituelle pour se positionner sur un 
créneau de niche. Très limitée en volume, avec des fruits de 
calibres plus réguliers, elle a réussi à trouver une clientèle 
et à se vendre à des prix relativement stables situés entre 
3.00 et 3.60 euros/kg. 

De mai à mi-juin (semaines 18 à 24), les volumes de Victoria 
en provenance de l’océan Indien ont été très limités à cause 
de la forte tempête tropicale qui a frappé la zone. La fai-
blesse de l’offre ne s’est pas traduite par une demande ac-
crue, car les fruits de saison commençaient à être dispo-
nibles. Elle a toutefois permis de raffermir le prix de vente 
des lots disponibles et a aussi facilité l’arrivée, certes en très 
petits volumes, de l’offre ghanéenne qui n’a donc pas eu de 
mal à se vendre. Au cours de cette période, l’offre réunion-
naise bien que restreinte, a été souvent déséquilibrée avec 
une forte proportion de calibres 8, qui ont obligé certains 
opérateurs à lâcher leurs prix pour rester fluides. 

Dès la semaine 24, en anticipation de la baisse de la de-
mande pour le Victoria en été, les opérateurs ont commen-
cé à fortement réduire leurs importations. Tout au long de 
l’été, l’approvisionnement du marché a été réduit afin de 
mieux adapter l’offre à une demande principalement inté-
ressée par les fruits de saison. Malgré cela, le marché du 
Victoria a été assez tendu car la qualité des fruits (réunion-
nais et mauriciens) était très irrégulière. L’extrême faiblesse 
de l’offre a toutefois permis d’éviter aux opérateurs de de-
voir gérer des stocks. Les ventes ont été plus lentes et seuls 
les inconditionnels du Victoria ont continué à l’acheter.  

Les semaines 32 à 39 ont marqué le retour d’une offre plus 
conséquente, mais toujours assez limitée dans sa globali-
té, alors que la demande restait peu intéressée par le fruit. 
Déséquilibrée avec une forte proportion de calibres 8, 
l’offre réunionnaise a eu un peu plus de difficultés à être 
écoulée. Les fruits du Ghana, de calibres plus réguliers, ont 
pu profiter de cette situation pour bien se vendre 

Thierry Paqui, consultant 
paqui@club-internet.fr
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